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NÉ à Paris (France) en 
1980, Adrien N'Ko-
g he-Mba est  Fran-

co-Gabonais. Petit-fils du pre-
mier président gabonais, Léon 
Mba, il est animé d'ambitions 
concernant la préservation de 
l'environnement, et notamment 
la biodiversité gabonaise pour 
laquelle il dit vouloir apporter 
une contribution dynamique à 
travers la vision du chef de l'État 
Ali Bongo Ondimba.
Ayant grandi entre Libreville et 
Dakar (Sénégal), il a un talent 
certain pour s'entourer de nom-
breuses compétences. C'est ain-
si qu'il est accompagné par un 
" comité de pilotage " composé 
de Marie-Dominique de Cayeux, 
consultant en RSE et ancienne 
directrice de l'École des métiers 
de l'environnement, et d'Yvon 

Hellegouarch, patron du studio 
graphique " Idées folles ". D'autres 
s'y sont joints : Agorize, Green 
Talk, Les Frères Basquins, Spé-
cinov et Vidéotelling…
Preuve du sérieux de son enga-
gement, Wany a été sélectionné 
pour le concours national français 
d'entrepreneuriat social et soli-
daire " La Fabrique Aviva " et a été 
parmi la vingtaine retenue. Son 
application Wany propose chaque 
jour une animation présentant un 
des objectifs du développement 
durable (ODD) de l'Onu et une 
illustration concrète à travers des 
témoignages.
" Il s'agit de montrer comment les 
entreprises européennes installées 
en Afrique agissent sur le terrain 
pour le développement durable ; 
par exemple telle entreprise qui 
finance le stockage du gaz carbo-
nique par les forêts gabonaises, ou 
telle autre qui soutient un centre 
de vaccination… ", explique-t-il.

Wany : mettre en évidence les 
ressources africaines disponibles

ENA
Libreville/Gabon

EST-IL raisonnable d'es-
pérer atteindre les ODD 
(Objectifs de dévelop-

pement durable), notamment 
sous l'angle environnemental, 
sans qu'en amont l'éducation 
des enfants aux questions de la 
biodiversité soit une réalité ? C'est 
le challenge que 
s ' e s t  d o n n é 
l'Institut Léon-
Mba dont  le 
premier acte 
majeur a  été 
l'organisation 
dernièrement 
d'une Semaine 
d e  l a  b i o d i -
versité sous le 
thème : " L'ins-
titut Léon-Mba 
et  le  déf i  de 
l'éducation à la 
biodiversité ".
L ' é t a b l i s s e -
ment se veut, 
e n  e f f e t ,  l e 
prolongement 
pragmatique 
de la vision du 
président  de 
la République, 
Ali Bongo Ondimba, pour son 
leadership dans la préservation 
de l'environnement. Un enga-
gement qui a suscité une prise 
de conscience sur la réalité des 
enjeux planétaires de la biodi-
versité, à travers " le plan Gabon 
Vert " visant à accompagner les 
efforts mondiaux.
Dans la démarche de l'Institut 
Léon-Mba qui ira crescendo 
(en témoigne le calendrier des 
actions envisagées), l'accent est 
mis en premier dans l'orientation 
des élèves en vue d'éveiller tôt 
leur intérêt pour les questions 
environnementales et la néces-
sité de protéger la biodiversité. 
L'éducation à la biodiversité, dès 
l'école primaire, apparaît être 
un enjeu majeur. L'enfant, mais 
aussi le citoyen en devenir qu'il 
est, ne comprendra réellement 

la nécessité de protéger la bio-
diversité que s'il développe une 
approche rationnelle.
Présidente fondatrice de l'Insti-
tut, Christiane Mba n'a-t-elle pas 
justement fixé le cadre en énon-
çant qu'"en appuyant l'éducation 
et la formation à l'environne-
ment, le ministère de l'Éduca-
tion nationale va modestement 
contribuer à l'impulsion d'une 
conscience écoresponsable forte 
chez les jeunes Gabonais. Les 
questions environnementales, 
surtout les sujets se rapportant 
au changement climatique dû 
à la négligence ou l'inaction de 
l'homme, et dont l'impact négatif 
affecte la santé, l'eau, la forêt, les 
infrastructures, les ressources en 
eau, y compris les méfaits des cy-
clones résultant du changement 
climatique, sont marginalisées 
dans les médias nationaux", alors 
qu'ils sont utiles à la formation 
du jugement, l'amélioration du 
rapport à la nature et la percep-
tion des métiers de l'environ-
nement.
Malheureusement, il semble bien 
que la prise de conscience de 
l'opinion au Gabon n'est pas pro-
portionnelle à l'importance des 

enjeux liés aux questions de la 
biodiversité. Il devient impératif 
de renverser cette tendance par 
une véritable appropriation de la 
vision du chef de l'État à partir 
des actions novatrices suscep-
tibles de la dynamiser.
Créateur de " l'entreprise à mis-
sion " Wany, Adrien W. N'Ko-
ghe-Mba veut saisir toutes les 
opportunités présentes pour va-
loriser l'engagement du Gabon et 
la nouvelle dynamique impulsée 
par le président Ali Bongo On-
dimba en vue de contribuer à la 
création d'une " marque pays " 
forte et distinctive du Gabon en 
matière de développement du-
rable sur la scène internationale.
Pour y parvenir, Wany tisse, 
telle une toile d'araignée, des 
connexions avec des entreprises 
françaises pour leur RSE (Res-
ponsabilité sociétale des en-
treprises) et les jeunesses afri-
caines pour des collaborations 
opérationnelles. Des accompa-
gnements divers (État, société 
civile, ONG, partenaires inter-
nationaux, etc.) sont également 
attendus afin de circonscrire les 
multiples dangers réels qui me-
nacent l'humanité.

Biodiversité : des approches novatrices 
au service de sa préservation
JAMAIS les questions environnementales n'ont été aussi proches de leur appropriation par l'opinion gabonaise grâce aux initiatives 
diverses de l'Institut Léon-Mba, devenu le laboratoire d'où naissent les actions pragmatiques de leur valorisation.

Malheureu-
sement, 

il semble 
bien que 

la prise de 
conscience 
de l'opinion 

au Gabon 
n'est pas pro-
portionnelle à 

l'importance 
des enjeux 

liés aux ques-
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biodiversité.

E. NDONG-ASSEKO
Libreville/Gabon

  Le promoteur de Wany, Adrien W. N’Koghe-Mba.
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